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CATHEDRALE NOTRE-DAME DE 
TOURNAI 

 

PETITE GAZETTE DES VOLONTAIRES  

 
Le 28 novembre 2008 (n°26) 

 
Chers Amis Bénévoles, 
 
Voici que Noël approche déjà, et bientôt les fêtes de fin d’année. C’est l’occasion idéale pour 
présenter à tous les Volontaires d’Accueil de la Cathédrale une pleine brassée de vœux. 
Avec « les anges en robe jaune or, à genoux devant le Vrai Soleil, la Lumière venue éclairer tout 
homme en ce monde »,�dont parle Guerric d’Igny dans son sermon de Noël, souhaitons que cette fête 
de Noël 2008 nous apporte à tous Paix de l’âme et Joie intérieure, Bonheur dans nos vies familiales, 
Réconfort dans nos épreuves.�
 

 
Pour ceux qui auraient oublié les panneaux affichés sur les lutrins du déambulatoire il y a quelque 
temps, le Bienheureux Guerric d'Igny est un Abbé cistercien et l'un des Pères cisterciens du XIIème 
siècle. Il est né vers 1080 et mort en 1157. Chanoine de Tournai, il entre à l'abbaye de Clairvaux vers 
1120 et devient abbé de Notre-Dame d'Igny en Champagne vers 1138. 54 de ses sermons sont 
parvenus jusqu'à nous. Igny est une Abbaye cistercienne près de Reims, aujourd'hui habitée par une 
communauté de soeurs. 
 
Joyeux Noël et Bonne fin d’année à tous ! 
 
Francis Vande Putte - Rue O. Leduc 13 - 7500 TOURNAI 
069/22.96.70 - e-mail: francis.vandeputte@skynet.be 
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Le Jubé de Corneille Floris de Vriendt 
 
Que de fois ne nous pose-t-on pas des questions à propos de cette impressionnante pièce de 
mobilier de la Cathédrale ! Elle a presque autant de détracteurs que d’admirateurs. Vous 
savez qu’une publication complète vient de lui être consacrée dans la collection Tournai Art 
et Histoire. Il n’est donc pas question d’en refaire ici tout l’historique, mais quelques mots 
peuvent nous aider à répondre et à le situer dans l’ensemble de la Cathédrale. 
 

 
Commençons peut-être par quelques 
mots sur les jubés en tant que tels. 
 

Les Jubés dans les Eglises 
 
Dans les premiers siècles déjà, une 
barrière (dite en français 'chancel') 
sépare le clergé des fidèles dans les 
églises. Ces chancels se doublent, à 
partir du 7ème siècle, d'ambons ou 
chaires pour la lecture des Ecritures et 
d'une tribune pour les chantres.  

A partir du 12ème siècle et surtout au 15ème siècle, les chancels grandissent et forment une 
véritable cloison à l'abri de laquelle se célèbre l'Eucharistie. Ces cloisons finissent par former 
dans l'Eglise d'Orient, les iconostases, et dans l'Eglise d'Occident, les jubés, qui abritent une 
liturgie que les fidèles ne comprennent plus. 
 
En 1566, les Iconoclastes abattent les jubés dans toute la région. 
Il nous est difficile d’imaginer à quoi pouvait ressembler l’ancien jubé gothique de notre 
Cathédrale, puisqu’aucune image ne nous en a été laissée. On en retrouve cependant dans 
d’autres régions, comme en Champagne ou en Bretagne. 
Une règle souvent suivie dans les anciennes églises voulait que les éléments de décor détruits 
ou remplacés fussent enterrés sous les autels ou les carrelages nouveaux. C’est ainsi que 
furent retrouvés récemment dans le transept nord de la Cathédrale des éléments de décor 
Renaissance sous l’ancien autel de saint André, qui devait être démonté pour permettre 
l’installation du chevalement. 
 
A Noyon, la quasi 
entièreté de l’ancien jubé 
de la cathédrale (voir 
dessin ci-contre) a été 
retrouvée enfouie dans le 
chœur de l’édifice, lors 
des travaux après la 1ère 
Guerre Mondiale. Les 
éléments récupérés ont 
permis de le reconstruire 
en partie dans l’arrière-
sacristie du 14ème siècle, 
qui présente encore des 
voûtes et des fenêtres d’époque. 
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Quelques photos nous permettent de nous faire une représentation approximative du 
prédécesseur du jubé de de Vriendt. (Faces arrière et avant, ci-après) 

 
Le Jubé Tournaisien, un étonnant Survivant… 

 
A Tournai, en 1572, le Chapitre des Chanoines fait reconstruire un jubé à l'entrée du chœur. 
C'est une œuvre de la Renaissance due à l'anversois Corneille de VRIENDT, architecte de 
l'hôtel de ville d'Anvers. Sa structure s'inspire de l'arc triomphal de Titus et de celui de 
Constantin à Rome. 
 
Le jubé de Tournai se compose de trois arcades plein cintre, posées sur des colonnes doriques 
en marbre rouge avec bases et chapiteaux noirs. 
Il est orné de trois statues d'albâtre: au centre, sur la tribune en saillie, Marie et l'Enfant, de 
part et d'autre, saint Piat, premier missionnaire venu à Tournai, et saint Eleuthère, un des 
premiers évêques de la ville. Sur les parois figure l'histoire de la Passion du Seigneur: à l'étage 
inférieur, des bas-reliefs de forme circulaire présentent des épisodes de l'Ancien Testament 
annonciateurs des bas-reliefs de forme carrée de l'étage supérieur qui retracent les différents 
moments de la Passion. 
 
Le mot jubé vient de la formule Jube Domine Benedicere (Veuillez, Seigneur, me bénir) 
que prononce le lecteur ou le diacre qui, avant de monter sur la tribune, demande la 
bénédiction de l'évêque. 
 
Sous l'influence du Concile de Trente (1545-1563), qui voulait que le peuple participe à 
l'Eucharistie en voyant le déroulement de la liturgie, la plupart des jubés furent détruits au 
17ième ou au 18ième siècle. Ils ont été conservés en Angleterre ou en Allemagne, dans les 
régions qui avaient échappé à l'influence du concile.  
 
A Tournai, le jubé a été conservé parce que les fidèles pouvaient participer à l'Eucharistie 
dans la chapelle paroissiale (aujourd'hui disparue) qui s'élevait le long de la basse-nef nord de 
la Cathédrale. Dans cette chapelle, l'autel était bien visible aux yeux des fidèles  
 
Nous n’avons pas la place pour analyser l’ensemble de la composition réalisée par de Vriendt 
sur base des instructions du chapitre. Nous prendrons comme exemple les tableaux 5 et 6.  
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Jonas et le Christ 
 
A l’image de l’ancien testament, Jonas Englouti par le Monstre 
Marin, correspond la scène du Nouveau testament, Jésus 
Descendu dans le Tombeau. 
 
Jonas est le cinquième des petits prophètes d’Israël. Il était 
originaire du royaume d’Israël et vivait au temps de Jéroboam II (780-749 av. J.C.) Le livre 
qui a été mis sous son nom n’est pas de lui et n’a pas été composé avant le milieu du Ve 
siècle. Il contient le récit de la mission que Jonas remplit auprès des Ninivites et peut être 
partagé en trois parties: 
1° Chargé par Dieu d’aller à Ninive prêcher la pénitence, Jonas résiste à l’appel divin et 
s’embarque, à Jaffa, sur un navire phénicien. Jeté dans les flots par l’équipage, qui le 
considère comme la cause de la tempête qu’il affronte, il est avalé par un monstre marin et 
demeure pendant trois jours dans son corps. 
2° Jonas, délivré et repentant, se rend à Ninive, et les habitants de la ville, touchés par ses 
prédications, font pénitence. 
3° Dieu, par un exemple frappant, apprend à Jonas qu’il préfère le salut des pécheurs à leur 
perte. 

 
L’ensemble des exégètes est unanime à dénier à ce livre tout caractère historique et à n’y voir 
qu’une parabole ayant pour but un enseignement didactique. 
 
Jonas est, certes, un personnage de légende. Mais son histoire, simple autant que 
mouvementée, a marqué la tradition chrétienne. 

 
On lit dans le livre de Jonas: 
"Et, s'emparant de Jonas, ils le 
jetèrent à la mer, et la mer apaisa 
sa fureur. Les hommes furent 
saisis d'une grande crainte de 
Yahvé; ils offrirent un sacrifice à 
Yahvé et firent des vœux. 
Yahvé fit qu'il y eut un grand 
poisson pour engloutir Jonas. 
Jonas demeura dans les entrailles 
du poisson trois jours et trois 

nuits. Des entrailles du poisson, il pria Yahvé, son Dieu. Il dit: "De la détresse où j'étais, j'ai 
crié vers Yahvé, et il m'a répondu. Des entrailles du shéol, j'ai crié, tu as entendu ma voix. Tu 
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m'avais jeté dans l'abîme, au sein de la mer, et le flot m'environnait. Toutes tes vagues et tes 
lames ont passé sur moi. Et moi je disais: Je suis rejeté de devant tes yeux." (Jonas – 2) 
 
Dans le médaillon carré, c'est Jésus qui nous aide à comprendre "les signes" de l'Ancien 
Testament. 
"Alors quelques scribes et Pharisiens prirent la parole: "Maître, nous voudrions que tu nous 
fasses voir un signe." Il leur répondit: "Génération mauvaise et adultère qui réclame un 
signe! En fait de signe, il ne lui en sera pas donné d'autre que le signe du prophète Jonas. Car 
tout comme Jonas fut dans le ventre du monstre marin trois jours et trois nuits, ainsi le Fils 
de l'homme sera dans le sein de la terre trois jours et trois nuits." (Matthieu – 12) 

 
De l’autre côté, le Tableau 6 
illustre Jonas sortant vivant du 
monstre marin en contrepoint de 
la scène du Nouveau Testament, 
Le Christ sort victorieux de son 
tombeau. 

 
Le fait que Jonas ressorte habillé 
du ventre du monstre n’est ni une 
erreur ni une fantaisie du 
sculpteur. C’est une lecture 
chrétienne des textes à propos de 

la Passion et de la Résurrection qui a inspiré l’artiste. 
 
Le passage avant la Passion dit: "Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, 
qu’il est venu de Dieu et qu’il retourne à Dieu, se lève de table, quitte son vêtement, et prend 
un linge qu’il se noue à la ceinture ; puis, il verse de 
l’eau dans un bassin, il se met à laver les pieds de ses 
disciples." (Jean – 13) 
Ensuite, Jésus se rhabille: "Après leur avoir lavé les 
pieds, il reprit son vêtement et se remit à table.  Il 
leur dit alors : Comprenez-vous ce que je viens de 
faire ?  Vous m’appelez Maître et Seigneur, et vous 
avez raison, car vraiment je le suis." (Jean – 12) 
 
Le médaillon carré illustre l’épisode de la découverte 
de la Résurrection par les saintes femmes: "Au 
premier regard, elles s’aperçoivent qu’on a roulé la 
pierre qui était pourtant très grande. En entrant dans 
le tombeau, elles virent, assis à droite, un jeune 
homme vêtu de blanc." (Marc – 16) 
 
L’icône moderne ci-contre illustre cet aspect du texte. 
 
Illustrations: L’avant-dernier état de notre jubé - Dessin de l’ancien jubé de Noyon – Vues du jubé de 
Noyon reconstitué - Sarcophage copte avec Jonas en bas-relief – Miniature Jonas jeté à la mer – 
Histoire de Jonas 16e siècle – Jonas représente au 16e siècle - Michel Ange, Jonas à la Chapelle Sixtine 
– Jonas prêchant aux Ninivites et Jonas rejeté de la mer (G. Doré) – Icône moderne 
Textes inspirés par la présentation du Jubé par le Chanoine G. Agneesens en 2003. Merci. 
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Ce que nous aimerions parfois rappeler à ‘certains’ visiteurs de la Cathédrale 
 

(brefs  extraits d’un article de conseils  pour les jeunes, ‘Plan Vigie catho’,  trouvé  par M. & Mme Malice). 
 

 
Ce n’est pas parce que c’est l’été qu’il faut absolument tout oublier. Les églises, chapelles et oratoires 
qui jalonnent la route de tes vacances ne sont pas là par hasard… (par C. Lepeigneux). 
 
Un milliard huit cent millions. C’est en moyenne le 
nombre d’orteils étrangers qui foulent la France 
chaque année. Parmi les lieux où ils se rendent, les 
églises, vestiges d’art sacré pour certains vacanciers, 
marques d’une civilisation chrétienne pour d’autres, 
coins de fraîcheur pour les derniers. 
Si l’emballage est joli, tu sais que l’important est à 
l’intérieur: l’église est la maison du Christ. (…) 
Certaines églises attirent les touristes étrangers par 
myriades. Basiliques ou cathédrales le plus souvent… 
A la différence des monastères excentrés, elles sont 
noires de monde. 
Ton attention est requise. Non pas celle du vigile en 
tenue, mais celle du chrétien qui est dans la maison de 
son Père. Ouvrant l’œil, tu peux inviter le vacancier à 
se découvrir la tête en pénétrant dans l’église, ou lui 
dire de ne pas s’asseoir sur l’autel pour prendre la 
pose photographique. Tu peux parfois être le témoin 
d’horreurs… 
Que faire ? Ne te pose pas trop de questions, passe à 
l’action. Evidemment, il ne s’agit pas d’être brutal : tu n’es pas le Christ en colère dans le temple ! 
Doucement, mais fermement, non par devoir mais par amour… (…) 
 
Quand nous, les ‘anges bénévoles’, voyons le comportement, - mettons, désinvolte -, de certains 
touristes, individuels ou en groupe, nous nous demandons parfois aussi comment les amener à un peu 
plus de réserve et de respect pour le lieu. 
Rétablir la diffusion d’un fond musical, qui nous manque à nouveau depuis les ennuis du trésor, voilà 
qui pourrait peut-être déjà nous aider. 
 

Nos prochains rendez-vous ? 
1. La fin du mois de janvier nous verra certainement renouer avec notre petite tradition de l’échange 
des vœux. Aucune date n’a encore été fixée, mais nous pourrons probablement profiter, comme les 
autres années, de l’hospitalité des salles de l’Evêché. Voilà qui nous offrira l’occasion de faire la 
connaissance de plusieurs nouvelles figures parmi les anges de la cathédrale ailleurs que dans le froid 
de la nef romane! 
2. L’année passée, vous aviez unanimement apprécié la sortie que nous avions organisée sur Lille. La 
répétition du concert de l’Orchestre National de Lille, dans la magnifique salle du Nouveau Siècle, en 
plein centre de la ville, avait été un régal et la visite de la cathédrale Notre-Dame de la Treille nous 
avait passionnés. 
Cette année, nous profiterons d’une nouvelle invitation que nous lance l’ONL au Nouveau Siècle, pour 
la répétition d’un spectaculaire concert ‘Russie 1917’, au cours duquel nous entendrons la symphonie 
1917 de Chostakovitch et le concerto pour violon de Tchaikowski (espérons … avec la soliste cette 
fois! Vous rappelez-vous le Prokofiev sans soliste de l’an passé?). Cela devrait se passer le 17 février 
au matin et nous compléterons la sortie par une visite touristique au Vieux Lille. 
Les invitations officielles vous seront envoyées sous peu en confirmation. Réservez déjà la date dans 

vos agendas tout neufs! 


